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PA N A F R I C A N I S T E 
convaincu, le chef de l'État 
bissau-guinéen, Umaro 

Sissoco Embalo, est un ami du 
Gabon. Il incarne la nouvelle 
génération des leaders africains, 
soucieux de voir le continent 
jouer un rôle majeur et prépon-
dérant sur la scène diplomatique 
internationale.
Né le 23 septembre 1972 à Bissau, 

capitale de la Guinée-Bissau, ti-
tulaire d'un doctorat en relations 
internationales obtenu à l'Uni-
versité Complutense de Madrid 
(en Espagne), polyglotte, général 
de brigade, il apparaît comme 
étant un "véritable surdoué de la 
politique". Premier ministre de 
novembre 2016 à janvier 2018, 
c'est deux ans plus tard, le 27 fé-
vrier 2020, qu'il accède à la ma-
gistrature suprême de son pays 
avec 53,55 % des suffrages ex-
primés au second tour. Avec à la 

clé, la volonté de lutter contre la 
corruption, l'instabilité politique 
et toutes formes de criminalité. 
Tout en repositionnant son pays 
dans le concert des nations et 
en redressant son économie, à 
travers une exploitation ration-
nelle et transparente de ses atouts 
naturels.
Président en exercice de la Com-
munauté économique des États 
de l'Afrique de l'Ouest (CE-
DEAO) depuis le 3 juillet dernier, 
Umaro Sissoco Embalo est aussi 

un homme pragmatique, doublé 
d'un sens élevé de la fraternité, 
la solidarité et de l'amitié entre 
les peuples.
C'est dans cette optique qu'il 
avait initié dernièrement une 
mission de bons offices entre 
la Russie et l'Ukraine. Sur le 
continent, il est également un 
apôtre et chantre de la paix. En 
témoignent ses récentes visites 
au Rwanda et en République 
démocratique du Congo (RDC).

Qui est Umaro Sissoco Embalo ?
J.K.M

Libreville/Gabon

LIBREVILLE accueille depuis 
hier un hôte de marque en la 
personne du général Umaro 
Sissoco Embalo, président de la 
République de Guinée-Bissau, 
par ailleurs président en exer-
cice de la Communauté écono-
mique des États d'Afrique de 
l'Ouest (CEDEAO). Arrivé en 
fin de journée, le numéro un 
bissau-guinéen a été accueilli à sa 
descente d’avion par la Première 
ministre, Rose-Chritiane Ossou-
ka Raponda. Avant de recevoir 
les honneurs militaires dus aux 
personnalités de son rang.
Occasion pour l'hôte de marque 
du Gabon et la cheffe du gouver-
nement d'avoir un bref entretien 
au salon d'honneur de l'aéroport 
international Léon-Mba. Le pre-
mier magistrat bissau-guinéen 
effectue au Gabon une visite 
de travail et d'amitié de qua-
rante-huit (48) heures. Il s'agit 
de la première visite officielle de 
l'homologue du président gabo-
nais, Ali Bongo Ondimba, sur le 
territoire national.
Aujourd'hui, le président en 
exercice de la CEDEAO sera 
reçu par le chef d'État gabonais. 
Même si les points inscrits à 
l'ordre du jour de ce tête-à-tête 
n'ont pas été divulgués, nul doute 
que le chef de l’état et son homo-

logue évoqueront les questions 
bilatérales, sécuritaires et bien 
d'autres sujets d'intérêt commun. 
Le renforcement de la coopéra-
tion bilatérale entre le Gabon et 
la Guinée-Bissau devrait aussi 
figurer en bonne place dans les 
échanges entre les deux hommes 
d'État.
En effet, les deux présidents am-
bitionnent de mutualiser leurs 
énergies et expériences dans les 
domaines de l'énergie, du bois 

et plusieurs autres secteurs. Il 
est certain que le chef de l'État 
bissau-guinéen mettra à profit 
son séjour gabonais pour visiter 
la Zone économique à régime 
privilégié de Nkok sise dans la 
commune de Ntoum. Il pour-
rait s'intéresser particulièrement 
à la transformation sur place 
des grumes en mobiliers made 
in Gabon. La Guinée-Bissau 
disposant d'une grande façade 
maritime, tout comme le Gabon 

constitue une porte d'entrée du 
continent africain.
En sa qualité de président en 
exercice de CEDEAO, il ne fait 
l'ombre d'aucun doute que les 
questions inhérentes à la lutte 
contre l'instabilité "politique" 
et la préservation de la paix à 
l'échelle continentale seront 
abordées. D'autant que le Ga-
bon siège jusqu'à l'an prochain 
au Conseil de sécurité de l'Or-
ganisation des Nations unies 

(Onu), en qualité de membre 
non permanent. Pour rappel, 
l'Afrique de l'Ouest a toujours 
enregistré, et continue d'ailleurs 
de le connaître, l'instabilité poli-
tique issue notamment des coups 
d'État militaires, contrairement 
à l'Afrique centrale qui dispose 
d'institutions fortes et stables.
La préservation de l'environne-
ment ainsi que la lutte contre 
les changements climatiques ne 
seront point occultées au cours 
des échanges entre Ali Bongo 
Ondimba et Umaro Sissoco Em-
balo. Des thématiques chères 
au chef de l'État gabonais. En 
témoignent son implication per-
sonnelle et ses efforts consentis 
en la matière. Des efforts évi-
demment reconnus et salués 
sur la scène internationale. La 
récente COP 27 à laquelle il a 
pris une part active en constitue 
la parfaite illustration.
In fine, les deux présidents vont 
poser les bases d'un renforce-
ment du cadre juridique de 
coopération. Objectif : hisser 
les liens bilatéraux à un niveau 
supérieur par le truchement 
d'avantages bénéfiques réci-
proques.

Le président Umaro Sissoco 
Embalo à Libreville depuis hier
LE président bissau-guinéen, est arrivé hier en fin de journée dans la capitale gabonaise. Il y effectue une visite de travail et d'amitié de 
quarante-huit heures, la première du genre depuis qu'il préside aux destinées de la République de Guinée-Bissau.

Yannick Franz IGOHO
Libreville/Gabon

Peu après avoir foulé le sol gabonais, le président Umaro Sissoco Embalo, a eu un échange avec la Première ministre, Rose 
Christiane Ossouka Raponda, à l’aéroport international Léon Mba.
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